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OLIVIER LAQUERRE 
RENOUE AVEC 
SA TERRE NATAIE

Natif de Trois Rivières, le 

baryton Olivier Laquerre est 

promis à un brillant avenir 

Depuis ses débuts, il a recueilli 

éloge par dessus éloge. Sa voix 

et sa présence sur scène font 

l'unanimité. Ce soir, le chanteur 

renoue avec sa terre natale 

puisqu'il est l'invité au concert 

"La France et Don Quichotte” 

de l'Orchestre symphonique de 

Trois Rivières.

Incidemment, c'est à Trois 

Rivières qu'il avait connu sa 

première vraie sensation de 

chanteur sur scène, alors qu'il 

avait interprété, il y a trois ans, 

le "Messie" de Haendel avec le 

choeur et l'orchestre du 

Conservatoire de musique de 

Trois Rivières.

Drôle de hasard, a l’époque, le 

choeur et l'orchestre du 

Conservatoire étaient dirigés 

respectivement par MM 

Raymond Perrin et Gilles 

Bellemare,qui sont aujourd'hui, 

respectivement, directeur 

général et directeur artistique 

de l'OSTR.
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Lundi au samedi 8 h 
Dimanche 9 h

4000. boul. des Forges 
Trois-Rivieres

Plaza de la Mauriciè^ 
Shawinigan
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^MEILLEURES VENTES

^SEMAINE

LE GOÛT DU BONHEUR 
TJ FLORENT 
Marie La berge Boréal 
LA MARCHE DU XX# SIÈCLE 
Jean Beaudet / Trécarré 
LE GUIDE DE L’AUTO 2002 
Jacques Duval / L'Homme 
AUTOUR DE DÉDE FORTIN

ÏJean Barbe 1 Lemeac 
PUTAIN
Nelly Afcan Seuil 
LE GOÛT DU BONHEUR 
T.2 ADELAÏDE 

• Marie La berge Boréal 
L’INSPECTEUR SPECTEUR 
ET LE CURE RE 
Ghislain Taschereau I 
Les Intouchables 
RENÉ LEVESQUE 
T.3 L’ESPOIR ET LE CHAGRIN 
Pierre Godin Boréal 
LE CHATEAU 
Georges-Hébert Germain 
Art global
COMMENT JE JOUE AU GOLF 
Tiger Woods t L’Homme

ACTIVITÉS
A VENIR

• Le dimanche 11 novembre a 11 h. 
nous recevrons François Gouin. 
auteur de « L'Envers de 
l'inconnue >. éditions Francine 
Breton. Le troisième roman de 
François Gouin utilise la 
juricomptabilité pour tisser une 
intrigante toile de fond.

• Exceptionnellement, nous avons 
deux activités en ce dimanche 11 
novembre. En effet, a partir de
14 h. ne manquez pas la 
présence de Pierre Godin auteur 
de Rene Lévesque l’espoir et le 
chagrin ». Préparez vos 
questions afin de discuter avec 
Fauteur de cette période 
fascinante de I histoire du 
Quebec qui s échelonné du 15 
novembre 1976 au 20 mai 1980

Les rencontres sont animées par 
Patricia Powers

^PROMOTIONS
DEUSEMAINE

‘ inTorr s: i w u
I HOCKEY Y SPÈCIAL

27“
UN TOITPOÜRU HOCKEY 
Michael McKinley 
Préface Pierre Trudel 
Hurtubise
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DANS MON YH1AGE.
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Deux expositions 
fort originales 
à Victoriaville

YANICK POISSON
Victoriaville

(iontran Brennan donne dans l'art 
visuel depuis maintenant sept ans. Dé­
tenteur d'un diplôme à l’école d'art 
d'Ottawa, d'un baccalauréat en arts vi­
suels a l’Université du Québec a Hull et 
présentement étudiant à la maîtrise à 
l'UQAM. l'homme d’une cinquantaine 
d'année a dû travailler avec plusieurs 
matériaux différents, mais celui qui lui 
a permis de se réaliser le plus jusqu'à 
maintenant est sans contredit le che­
veu.

Un jour, dans le cadre d'un cours, 
on a demandé à M. Brennan d'utiliser 
un matériel inhabituel, des objets qui 
ne se trouvent pas dans l'art conven­
tionnel. C’est à ce moment que l'hom­
me originaire d'Ottawa, technicien au 
niveau de la coupe et de la couleur des 
cheveux, a eu l'idée de concevoir ses 
oeuvres à partir de matériaux capillai­
res.

Pour Contran Brennan le cheveu

EMMANUELLE ‘
♦f EUGENIE

PHOTO VANICK POISSON

Dans 264, Contran Brennan manie l’art avec les cheveux des autres.

Centre
des Arts 

de Shawinigan
HIVER 2002

est beaucoup plus qu'un simple tissu 
organique. «L’acte de caresser des che­
veux a une symbolique bien particulière 
et le fait de pouvoir toucher les cheveux 
de gens qui ne sont peut-être plus de ce 
monde, constitue en quelque strife un 
rapport très humanitaire et très présent 
avec des gens qui ne le sont plus», a 
mentionné l’artiste.

De plus, pour M. Brennan, le che­
veu représente un cheminement de vie 
qui évoque la condition humaine, le 
passage du temps entre la naissance et 
le trépas, entre la vie et la mort.

L’oeuvre du Hullois est toujours à 
l’heure actuelle en constante progres­
sion. En effet, partie d'une seule mèche 
de cheveux, elle comptait pas moins de 
208 donateurs lors de son premier ver­
nissage à Hull. À l'heure actuelle l'ex­
position de Victoriaville est intitulée 
deux cent soixante-quatre, en l’honneur 
des 264 personnes qui ont remis une 
partie de leur coiffure à M. Brennan. 
Ce dernier est maintenant à la concep­
tion d une troisième présentation qui se

m i

fera à Shawinigan et qui portera le nom 
trois cent dix-neuf.

L'artiste maintient que cette oeuvre 
ne fait que commencer et qu'elle se ter­
minera probablement à la mort de son 
créateur. «Il n'y a rien de fait encore, 
quelques masques, une courtepointe, 
une descente de lit et des charentaises, 
disons que c’est loin d'être fini et que je 
continuerai probablement jusqu'à ma 
mort», a annoncé Contran Brennan.

Le technicien en coloration s’est dit 
passablement touché par l'intérêt qu'a 
suscité son oeuvre depuis sa création. 
«J'ai conçu cette exposition pour mon 
bien-être personnel et de voir que cer­
taines personnes s'intéressent à l'origi­
nalité et à la pertinence de ce qui a été 
fait, c'est très encourageant», a conclu 
l'artiste.

MARC-ANDRÉ RICHARD
La deuxième exposition à être pré­

sentée dans l’enceinte de la salle du 
Groupement des arts visuels de Victo­
riaville (GRAVE), est celle d'un étu­
diant de l’Université Laval, âgé de 24 
ans. Marc-André Richard.

Exposant individuel depuis un an. le 
jeune homme originaire de Québec en 
est présentement à sa troisième oeuvre 
d'envergure. Celle-ci intitulée Force 
structurante se matérialise en une série 
de peintures tenues sous tension par 
des câbles.

Le titre Force structurante vient 
donc du fait que les toiles structurent 
l’espace disponible dans la pièce. «À 
l’origine j'avais nommé mon oeuvre 
Force structurante car je croyais que la 
pièce allait structurer la façon dont j’al­
lais disposer mes toiles mais je me suis 
rendu compte que c'était l'inverse qui 
se produisait», a commenté M. Ri­
chard.

Samedi 
décembre

Samedi 
2 février•« Samedi 

décembre

Jeudi, vendredi 
samedi

mars
PHOTO YANICK POISSON(supplémentaire) 

jeudi 7 mars

Lévesque
Tkircotte
(Supplémentaire) 
vendredi 19 avril

Mercredi
17 avril

Robe 
Charlebo

martin

Vendre Samedi

Duffault Dupré
VendrediVendredi

17 mai

Samedi K) novembre
Dimanche 11 novembre 
Vendredi 16 novembre 
Samedi 1 7 novembre 
Vendredi 23 novembre 
Vendredi 30 novembre
Samedi 1 < r décembre

Samedi 8 décembre 
Mardi 11 décembre 
Mercredi 12 décembre 
Samedi 15 décembre 

ii 20 décembre 
endredi 21 décembre
endredi 18 i, nvier 

S1 janvier
Vendredi 1er février 
Samedi 2 février 
Vendredi 8 février 
Samedi 9 février 
Samedi 16 février 
[Mmanche 17 février 
Vendredi 22 février 
Samedi 2S février 
Dimanche 24 février
Vendredi 1er mars 
|eudi 7 mars 
Vendredi 8 mars 

9 mars 
10 mars 

jeudi 14 mars 
Vendredi 15 mars 

16 ■

jeudi 28 mars
Vendredi 12 avril 
Samedi 1S avril 
Mercredi 17 avril 
Vendredi 19 avril 
Vendredi 26 avril 

manche 28 avril
Vendredi 3 mai 
Vendredi 10 mai 

nedill mai 
jeudi 16 mai 
Vendredi 171

20 h 
20 h 
18 h 
20 h 
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20 h 
18 h 
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20 h
18 h 
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18 h 
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20 h 
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19 h
18 h
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20 h 
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20 h

Marie-Christine H.irrault 
Les Bahv Spiee 
Levesque et Turcotte 
l.cvesque cl Turcotte (complet)
Katjar
Variations énigmatiques
la chorale du centenaire et OSJPF 
(spectacle de Noël)
( lande Dubois
Daniel Lemire (supplémentaire) 
Daniel Lemire (supplémentaire) 
la Bottine souriante 
jean-Michel Anctil (complet) 
Jean-Michel Anctil (complet)
la? mal de mère 
Brouc (complet)
Broue (complot)
François Morcncv 
Danielle Oderra 
5 Women Show 
Ia?s Ténors de l'humour 
la tempête 
Monica Freire
François Cousineau et OSJPF 
la Compagnie créole
Trio de guitare de Montreal
Jean-Michel Anctil (supplémentaire)
Lou Simon
Rythmes latins
Richard Abel
Use Dion
Lise Dion
Use Dion
Les francophobes sur la route 
Tours et détours
Manon Lévesque 
Claire Pelletier 
Sweet People
I>évesque et Turcotte (supplémentaire) 

iSb
Le rire de
Marc Dupré 
Robert Charlehois 
Martin Matte 
Les voisins 
Luce Dufauh

utnasnLummtommamumaoiraa.
Heures d'ouverture du lundi Mi

BILLETTERIE
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Marc-André Richard expose une
série de peintures tenues sous 

tension par des câbles.
L'artiste a procédé de façon bien 

particulière pour réaliser son oeuvre. 
En effet, après avoir peint quelques toi­
les. il les a plongées complètement dans 
un bassin d'eau puis il a tendu sa toile 
jusqu au maximum avant de découper 
les parties de la toile qui n'étaient pas 
exposées à cette tension extrême. C'est 
le résultat de ces expériences qui fait 
partie de l’exposition.

Après l'Université Laval et le Cégep 
de Rivière-du-Loup. Marc-André Ri­
chard et son oeuvre «Force structuran­
te» en sont à leur troisième représenta­
tion. Jusqu'à présent, l'artiste n'a pas 
obtenu l'intérêt escompté.

«Même si j'ai présenté mon exposi­
tion dans des lieux très achalandés 
comme le Pavillon Alphonse-Desjar­
dins de l’Université Laval, peu de gens 
ont semble intéressés par mes toiles. Je 
ne m en fais cependant pas. je suis en­
core jeune. Si j'avais 65 ans. je com­
mencerais à m'inquiéter mais à 24 ans. 
j ai tout à apprendre», a-t-il affirmé.

Avec l'aide de nouvelles connais­
sances techniques et d'un réseau de 
contact toujours plus grand. Marc-An­
dré Richard espère maintenant passer à 
un niveau supérieur et concevoir des 
oeuvres de type monumental.

«Mon objectif est de sortir du ca­
dre. sortir des salles d'exposition et 
créer des oeuvres format géant, de la 
hauteur d’un édifice», a statué l'artiste.

Les expositions Deux cent soixante- 
quatre et Force structurante sont pré­
sentées au Grave de Victoriaville de­
puis le 26 octobre et seront accessibles 
à la population jusqu'au 30 novem­
bre.»

http://www.v3r.net
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Entrevue

Voué à une brillante carrière
Olivier Laquerre récolte les éloges de la cr' ' ,

ROLAND
PAILLE

avec panache».

-Olivier Laquerre 
est la vedette du 
spectacl e 
éblouissant dans 
son costume et sa 

-perruque argent, 
bougeant avec sub­
tilité et chantant

Voilà des propos pour le moins flat­
teurs. Lt quand on sait qu'ils viennent 
de la plume de Claude Ciingras de La 
Presse, on se dit que le baryton triflu- 
vien n’a pas manque' sa rentrée à son 
premier rôle professionnel à l’opéra. 
Ça se passait en juin dernier au Boston 
EarK Musie Festival, où il jouait dans 
« Fhesee» de Jean-Baptiste Lulls.

Pourtant la distribution était de top 
niveau. La crème de la musique baro­
que. Qu’on pense à la soprano Suzie 
LeBlanc. que Le Nouvelliste avait inter­
viewé depuis Boston en vue du concert 
qu’elle allait présenter quelques jours 
plus tard à l’International de l'art vocal 
de Trois-Rivières.

Et l’emballement de M. Gingras 
n’est pas le fruit d'un cas isolé. L’éloge 
est généralisé. «A tall man, Laquerre 
was so impressive a villain in his great 
solo od Act III. one wondered whether 
Puccini's Scarpia had made an im­
promptu apparence. At any rate, the sin­
ging was magnificient». pouvait-on lire 
dans The Gazette six mois plus tôt, au 
lendemain de la représentation de «Le 
Nozze di Figaro» à l'Université McGill, 
où M. Laquerre a étudié avec Ian Si­
mons.

Et ça continue comme ça pour cha­
cune de ses performances. En janvier 
2000, François Tousignant du Devoir 
écrivait, au lendemain de «Les Contes 
d'Hoffmann), à nouveau à McGill: «// 
faut mentionner Olivier Laquerre en Dr 
Miracle; sa voix puissante et juste assoit 
un personnage incarné avec un intéres­
sant mystère maléfique.»

La jeune carrière d’Olivier Laquer­
re progresse à l'image de son talent: 
avec assurance et en qualité, en gravis­
sant des échelons qui vont lui rappor­
ter. Il vient de décrocher un contrat de 
deux ans pour faire partie de la troupe 
du Canadian Opera Compagny (COC) 
de Toronto. Déjà, la table semble mise 
pour une brillante carrière.

CHANTEUR OU
INGÉNIEUR INFORMATIQUE

Pourtant, âgé aujourd'hui de 27 ans, 
le chanteur originaire de Trois-Rivières 
est venu au chant «sur le tard». Il est 
entré en musique par le cor, qu'il a étu­
dié pendant sept ans dont deux au Con­
servatoire de musique de Trois-Riviè­
res. Même qu'à un moment donné, il 
songeait sérieusement à devenir ingé­
nieur en informatique, cours qu'il a pris 
pendant un an à l'Université de Sher­
brooke.

Mais c'est au Conservatoire de 
Trois-Rivières qu'il a commencé à 
chanter. «La première année je ne pou­
vais pas être dans l’orchestre parce 
qu'on ne m'avait pas évalué. On ne sa­
vait pas si je pouvais en faire partie. On 
m'avait dit que j'étais encore trop vert», 
se souvient-il.

Il s’est donc tourné vers la chorale 
du conservatoire. «J'ai travaillé avec M. 
Raymond Perrin (qui est maintenant 
directeur général de l’Orchestre sym­
phonique de Trois-Rivières). Il a re­
marqué ma voix, et quand j'ai quitté la 
chorale pour être de l'orchestre, il m a 
invité à participer à différents projets 
au sein de chorales qu'il dirigeait. Ça 
m'a beaucoup fait progresser dans la 
lecture musicale du chant, et il m'a 
amené plus tard à chanter des solos 
avec ces ensembles», raconte M. I.a- 
querre.

Malgré le fait que M. Perrin lui. 
avait conseillé de suivre des leçons de 
chant, le jeune baryton n'a pas suivi ce 
conseil. Il a quitté le conservatoire et 
abandonné l'étude du cor français. Il a

terminé ses études en sciences pures au 
Cégep de Trois-Rivières et est allé dans 
l'armee. «Puis je suis allé en génie in­
formatique à Sherbrooke», précise-t-il.

Mais les mathématiques l'ont con­
vaincu de chercher une autre «voie». 
L'heure était à la décision, qui devait 
être prise rapidement. Ça s'est donc- 
fait lors d'une nuit où le sommeil lui 
faisait défaut.

«Je me dirigeais vers un deuxième 
échec en mathématiques, bien que les 
autres cours allaient très bien. C’était 
au début de la deuxième session de la 
première année. Je me suis dit:

Série

Théâtre.

Olivier Laquerre. bary ton trifluvien.

"Ou'est-ce-que je fais.’ ' J'avais déjà 
pensé d'aller en musique. Mais c’est 
moins certain. Donc, pour retrouver le 
sommeil cette nuit-là, il a fallu que je 
prenne la décision de m'en aller en mu­
sique, et la seule option qui s'offrait a 
moi était le chant. Et j'ai très bien dor­
mi à partir de ce moment-là», se ré­
jouit-il.

Il s’est donc lancé a la recherche 
d'une école de chant. Mais le timing 
était plutôt mauvais: en pleine session 
d'hiver... «J'ai auditionne pour M lan 
Simmons, qui s'est arrangé pour me fai­
re entrera l’Université McGill.»

Et depuis septembre, il est avec le

('OC, avec un agenda chargé pour la 
prochaine année. «Je participe à cinq 
opéras.»

AVEC l.’OS I R CE SOIR
Malgré un emploi du temps occupe, 

le baryton s'en réserve pour îles con­
certs.

Il sera d’ailleurs l'invité de l’OSI R 
ce soir dans un programme intitulé «La 
France et Don Quichotte». Il chantera 
Don Quichotte dans des pages de Ra­
vel et Ibert, alors que l'orchestre com­
plétera le programme par des oeuvres 
de Chabrier. Debussy, Fauré et Saint- 
Saëns, avec la participation îles pianis­

te'Denise l iudelet Nancy l’vllciiei
I a chose la plus intéressante c'est 

l'opet.i i est la forme la plus complète 
de l'art vocal Normalement, il faut fai 
te plusieuis choses du récital, du con­
ceit et île l opcia On ne peut pas faire 
touiouis île lopcia parce que ça 
s'étend sui de longues pci unies de 
temps fait il toutefois remarqué, 
conscient îles obligations qu'entraîne 
l'ope ta

Ironiquement, en Raymond Perrin 
et Gilles Bellemaie (qui sont respeeti 
sèment diicciour-gencral et directeur 
artistique de I OS I R), M I aquerre re­
trouve deux personnes qu'il a côtovoes 
m Conservatoire de I rois Rivières. A 

I époque ils s'occupaient icspcitivc 
ment du ehoeut et de l'orchestre du 
Conservatoire Ce sera donc d'heureu­
ses retrouvailles ce soir, puisqu'il a 
chante le Messie de llaendel avec le 
choeur et l oiehestre du Conservatoire 
en PDS.

Il a encore frais a la mémoire cette 
soirée de décembre. «Ça etc ma pre­
mie ic vraie expérience: le moment où 
j'ai compris que j’étais chanteur. ( "était 
avec Raymond Perrin et Gilles Belle- 
marc Je me suis retrouve en tant que 
chanteur devant des gens avec qui 
j'avais été corniste ("était vraiment 
une drôle île sensation.»

Si eet engagement représentait 
alors une grosse commande pour lui, 
en meme temps ça le confirmait com­
me chanteur aux yeux îles gens qui le 
connaissaient. «Ce concert à I mis Ri 
vieres était très gros pour moi II y a îles 
gens de trois Rivières qui sont venus 
me voir et qui n'avaient pas entendu 
parler que j'étais en chant, ou ils le dé­
couvraient. ( était toute une responsa­
bilité parce qu'il fallait que je prouve 
que j’étais de ce milieu l.i finalement, 
ça s'est avéré un bon choix.»

Son rendez vous de ce soil avec les 
mélomanes de I rois Rivières lui paraît 
moins stressant qu'il y a trois ans. Il a 
pris en maturité et en assurance. Il en 
parle avec sérénité

«( est différent, ("est comme un 
bonbon. Je m'en vais chanter avec îles 
amis. Raymond Perrin et Gilles Belle- 
mare sont îles gens qui m'ont donné ma 
première chance Ils croient en moi et 
ils sont motives a travailler avec moi, et 
pour moi, c’est la chose la plus agréable 
qui m’a été donnée de faire dans une 
carrière: chanter avec des amis.»

Le concert de ce soir se tient à la 
salle J.-Antonio-Thompson et il débute 
a 2(1 h »

r , 4e'» cgBl/re a' r,a
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Le dimanche I I novembre 2001, I I h

Spectacle présenté a la salle Anais Allard-Rousseau 
de la Maison de la culture de Trois-Rivieres

1425, place de l'Hôtel de Ville

Dimanche 18 novembre, 14h
Une production LE THÉÂTRE DU GROS MÉCANO
Durée : 50 minutes

Prix du billet : 6,50$*
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TÉLÉVISION et VIDÉO

Vivre sans homme, un choix 
de plus en plus fréquent

DANIÈLE L. GAUTHIER

/Vwe ( imadwnm

( "est un tait qu'on compte, depuis 
quelques années, beaucoup [dus de cé- 
IJbataircs dans la société, le mariage 
osl en perte de vitesse et plusieurs choi­
sissent délibérément de vivre seuls.

Peut-être à cause de mauvaises ex­
périences ou trop prises par les exigen­
ces d'une carrière a bâtir, certaines 
femmes décident de rester célibataires, 
ta journaliste, Denise Homhardier, en 
4 rencontré une vingtaine, de IX a 77 
ans, qui expliquent comment elles en 
sont venues a “Vivre sans homme». 
Évidemment, ces femmes sont libres de 
leurs actions, libres de leur temps, 
n'ayant d’autres préoccupations 
qu elles-mêmes ou leur travail, mais,

par ricochet, elles n ont personne pour s'amuser librement, sans éveiller de cu- 
les aimer, les encourager, les soutenir riosite malveillante. Évidemment, leur 
lorsqu elles éprouvent des difficultés. espérance de vie est courte puisque.

Comment vivent donc ces femmes comme les personnes âgées, ces enfants 
qui ne peuvent compter que sur elles- meurent souvent dans leur sommeil, 
mêmes pour faire face aux vicissitudes terrassés par une crise cardiaque, 
de la vie? Souhaitent-elles un jour ren

À TV5, mercredi, Denise 
Bombardier présente des femmes 

qui ont décidé de vivre 
sans homme.

LE FILM QUI A BATTU LE RECORD 
DU BOX-OFFICE FRANÇAIS AU QUÉBEC

CHOISI POUR REPRÉSENTER 
LA FRANCE AUX OSCARS®

MOIfJSSHBO 1)61 ••, .

Audrey ïauïou Mathieu Hassoviïz
^ Jm-Pm J«i 

"THu-uefuf pat Ÿann ïi6fS6n

PAL ARES ADOS
A «Enjeux», des spécialistes expli­

quent que les ados sont souvent la cible 
de critiques de la part des adultes. Ils 
en sont venus à la conclusion que le 
problème de l’adolescence n'est pas ce­
lui des ados mais celui des parents. Se­
lon leurs analyses, ils constatent que.

Il existe un nombre effroyable de dans la majorité des cas, les jeunes par- 
maladies chez les êtres humains mais la (agent les mêmes valeurs que leurs pa- 
progérie est sans doute parmi les plus rents. Alors, on se demande où est le 
accablantes qui soient, d'autant plus problème. Voilà qui intéressera une 
qu elle atteint les enfants et se manifes- grande partie des parents aux prises 
te dès les premiers mois de leur arrivée avec leurs «imprévisibles» adolescents.

contrer celui qui leur tiendra la main 
sans envahir complètement leur vie ou 
peut-être, finalement, rêvent-elles de 
celui qui saura prendre toute la place. 
A IV5, mercredi (14 novembre), 
21h3«.
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On met 
de la vie 

dans votre 
quotidien...

...et c’est de 
la vie régionale.

Abonnez-vous 
dès msintonant 

pour no rion 
manquer I

376.2000

du vieillissement 
qu'à 10 ans, par

au monde.
C’est la maladie 

précoce, c’est-à-dire, 
exemple, l’enfant peut en paraître 70. À 
Télé-Québec, jeudi (18 novembre), 
21 h. dans le cadre des «Grands Docu­
mentaires», on présente «Sabrina». du 
prénom d’une petite fille touchée par

à Radio-Canada, mardi (13 novembre 
2lh.

Ce dimanche. Jour du Souvenir. 
Quatre Saisons présente, à 18h, «La 
plage maudite», une émission spéciale, 
animée par Alain Stanké. qui rencontre 
d’anciens combattants des Forces cana­
diennes et des civils français sur les

cette maladie. Pendant quatre ans, la licux lJu débarquement de Normandie,
cinéaste, Elsbeth Leisinger, a suivi Sa­
brina et ses parents dans leur vie de 
tous les jours. Nous sommes donc té­
moins de la dégradation des capacités 
de la petite qui présente tous les traits 
d’une personne très âgée et dont les ca­

le 6 juin 1944. Ces retrouvailles don 
nent lieu à d’émouvants témoignages. 
Suit, à 19h, le film gagnant de cinq Qs- 
cars, «Il faut sauver le soldat Ryan» 
avec Tom Hanks et Matt Damon.

On tente d’occulter le fait mais un

La bêtise 
humaine

«Animal»

MARIE-JOSÉE MONTMINY

pacités motrices diminuent considéra- documentaire révèle qu'on soupçonne
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blement en peu de temps.
Chaque année, Sabrina, en compa­

gnie de ses parents, se rend aux États- 
Unis pour assister à une grande fête or­
ganisée à l'intention des enfants du 
monde atteints de progérie. Le seul en­
droit où ils se retrouvent entre eux et 
peuvent, l’espace de quelques jours.

ffiil

Viva
Ile de fronce
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« Distribution imptccible, scenario pertinent, r«tbme soutenu, humour intelligent. 
Dans certaines scenes, lurpin Irole le genie...Un film qui dilate la rate du spectateur 

tout en le forçant à se creuser les méninges. »
htri<ii Gjuthiec Le Journal de Montreal

• David La Haie trouve ici un de ses meilleur role... Un Crabe dans la tète séduit 
par son aspect totalement ludique par cette façon d'assumer pleinement sa leqèreté. •

Matt-Andre lunie; La Prewe

INEMA Bit «MANS

« Un film Formidable! »
Qinstianne Charette, Radio Canada

• Un film canadien eialtant. •
El»ts MitcWI, New-Vii TInm

> Une comedie vivifiante, intelligente et pleine d'esprit. •
Mattliew Hajv Montreal Mirror

* la comedie irresistible et ambitieuse d'André lurpin est le meilleur film 
québécois et canadien de l'anne^ et un des lilms les plus réjouissant de 2001, 

toutes nationalités confondues. -
John Gritfit, Iht Guette

FIEUR DE lvS-------1 r—CINEMA BIERMANS—-t r—CINE-ENTREPRISE—i (—CINEMA PIXEL—t
RIVIERES 0. ✓Il SHAWINIGAN ✓ | j CINEMA DU CAP ✓ 11 LOUISEVILLE^ |

L’AFFICHE!

h
^ À L’AFFICHE DÈS LE 16 NOVEMBRE!

LES GRANDS 
EXPLORATEURS

une présentation de

AIR FRANCE
*/

Un grand lilm commenté 
sur scène par ALAIN HUBERT

RESERVEZ DES MAINTENANT!
SAMEDI 

17 NOVEMBRE
14 h 30 
18 h 00 
20 h 30

SALLE 
J.-ANTONIO-THOMPSON

374. RUE DES FORGES 
TROIS-RIVIÈRES

380-9797

la moitié des prêtres de ne pouvoir res 
pecter les voeux de célibat proclamés 
lors de leur ordination. Depuis les der 
nières 30 années, 20 (KM) prêtres ont 
quitté l’Église pour se marier, d'autres 
meurent du sida sans compter les nom 
breuses accusations d’abus sexuels por 
tées contre eux. Depuis 10 ans. 600 pré 
très ont été traduits en justice sous des 
accusations d’agression sexuelle sur des 
enfants. Comment réagit donc l'Église 
face à ccs accusations? Comment 
l'Église envisage-t-elle l’avenir? À 
«Quand la vie est un combat», jeudi (1? 
novembre), 21 h. au Canal Vie.

A TVA: Julien Poulin revient dans 
son rôle d «Elvis Gratton II», qui. mira 
culeusement ressuscité, éveille la curio­
sité d'un producteur américain qui en 
fait une vedette connue mondialement, 
ce dimanche, 21 h.

Vendredi (16 novembre), 20h, Clai­
re Lamarche lance son cri de rallie­
ment. «Soyez nos complices», pour une 
émission spéciale de retrouvailles d'une 
durée de deux heures. Le prolonge 
ment de l'émission vise à permettre la 
réalisation d'un plus grand nombre de 
retrouvailles sous les yeux des téléspec 
tatcurs.

À TÉLÉ-QUÉBEC: elle connaît 
tous les chanteurs, elle connaît toutes 
les chansons mais Véronique Cloutier 
ne pourra en sélectionner que quel­
ques-uns pour «Le plaisir croît avec 
l'usage» auquel elle est conviée. Elle 
sera donc entourée, entre autres, de 
Gildor Roy. Sylvain Cossette, Luce Du- 
tault. René, Régis et Nathalie Simard.

A TV5: pour la 100e émission 
d‘«LInion libre». Christine Bravo reçoit 
le comédien Pierre Arditi, ce samedi. 
19h30.»

wwwlesgrandsexplorateurs.com

330 av. St-laurent Centre-Vilk Louisevill^^^ 
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Ecrans flottants et courbés

DU 9 AU 15 NOVEMBRE

SORTI DI L'INFIR (13-)- V)
SAM -DIM 1H30, 6650, 9620 
SEMAINE 6h50, 9h20
LE SKUL (13 + )
SAM -DIM 1630, 6h50, 9h20 
SEMAINE 6650, 9H20
13 FANTOMES (13+ H)
TOUS LES SOIRS 9620
HEUREUX HASARD (G)
SAM -DIM 1630 6650 
SEMAINE 6650

Lundi, mardi et mercredi a 5,50 S 
INFO-PIXEL : (819) 228-0220

www f*nprtmeur (a

Milton est un commis aux pièces à 
conviction dans un poste de police. 
Mais il rêve de devenir un vrai policier, 
comme son défunt père. Lors d’un acci­
dent quasi fatal, Milton est récupéré 
par un savant un peu fou, qui «répare» 
le pauvre homme en intégrant des par­
ties d’animaux dans son corps.

Milton aura donc des caractéristi­
ques de cheval, de chien et de phoque, 
entre autres, ce qui donnera lieu à di­
verses situations loufoques quand les 
instinct animaux prendront le dessus 
sur la conscience humaine.

«Animal» est une comédie sans pré­
tention. un film familial divertissant. 
Comme l’ont fait plusieurs de ses collè­
gues qui ont passé par l'émission «Sa­
turday Night Live», Rob Schneider 
mise sur un personnage de «loser» 
pour faire rire ses fans au cinéma.

Ltats-L'nis 2(NI1. Comédie réalisée 
par Luke Greenfield avec Rob Schnei­
der. Coleen Haskell et John C. McGin- 
ley.

«OPÉRATION SWORDFISH»
Un pirate informatique est recruté 

par un mercenaire à la solde d'un séna­
teur américain. Le but de l'opération 
est de pirater les systèmes informati­
ques pour pouvoir s'approprier des 
fonds qui dorment dans les coffres du 
gouvernement, afin de les utiliser pour 
financer des activités antiterroristes. 
Motivé par la perspective de gagner as­
sez d’argent pour obtenir la garde de sa 
fille, le génie informatique s'engouffre 
dans les stratégies malicieuse du merce­
naire.

Lilm d’action au scénario plus ou 
moins évident à prime abord, «Opéra­
tion Swordfish» amène tout de meme 
une part de suspense intéressante. Le 
propos du film est particulièrement iro­
nique dans le contexte politique inter­
national actuel, ce qui ajoute un élé­
ment d’intérêt. À voir pour la 
perception qu’avaient les États-Unis de 
leur force et de leur obsession de la lut­
te au terrorisme avant les événements 
du 11 septembre.

États-Unis. 2001. Film d’action réa­
lisé par Dominic Sena avec John Tra­
volta. Hugh Jackman et Halle Berrv.G

^1

Horaire de la television locale de COGECO câble 11
Semaine du 11 novembre au 16 novembre 2001

Le dimanche 11 novembre
15 6 30 Une foi pour aujourd 6ui Projet evangelisation ■

(TVL Trois Rivières)
16 6 00 Passion Bnco n 9 (TVL Shawimgan)
16 6 30 Parole et vie n 7 (Vox)
17 6 00 Les entrepreneurs ~ Jocelyne et Manelle Magny »

(TVL Shawinigan)
17 h 30 Passionnes d histoire n 9 (Vox et TVL Trois Rivières)
18 h 00 L essentiel de ( anglais n 9 (TVL Trois-Rivières)

> Vers la nouvelle ville de Shawinigan n" 2
(TVL Shawinigan)

19 6 00 Confèrence Marc Gameau. astronaute
(TVL Shawinigan)

19 h 30 Soirée québécoise n 22 ■ repnse
(TVL Trois Rivières)

20 6 30 Plaisir de peindre n 10 (TVL Valleyfield)
21 h 00 Chansons via country n 9 (TVL Trois Rivières)
22 h 00 F/n des emissions

Le lundi 12 novembre
7 h 50 Messe quotidienne en direct

15 6 30 Le chapelet
16 h 00 Portrait de la Mauncie - Yves Tremblay »

(TVL Shawinigan)
16 h 30 Le plaisir de peindre n 10 (TVL Valleyfield)
17 h 00 Chansons via country n 9 (TVL Trois-Rivières)
18 h 00 Les rendez-vous Nicole! VamasKa n 5

(TVL Trois-Rivières)
18 h 30 Passionnes d histoire n 9 (TVL Trois-R'v eres et Vox)
19 h 00 Les entrepreneurs - Jocelyne et Manelle Magny -

(TVL Shawinigan)
19 h 30 À communiquer
20 h 00 Gala des Radissons (TVL Trois-Rivièresi

Fin des émissions

Le mardi 13 novembre
7 h 50 Messe quotidienne en direct

15 h 30 Le chapelet
16 h 00 V a-t-il un bénévole dans la salle , (TVL Shawinigan i
17 h 00 Ver» le nouvelle ville de Shswinigsr ir 2 (TVL Shavungan1
17 h 30 Telè-Bmgo (TVL Trois-Rivières> EN DIRECT
18 h 30 Soiree québécoise n 22 repnse

(VOX TVL Trois-Rivières)
19 h 30 Le plaisir de peindre n* 10 (TVL Valieyfield>
20 h 00 Portrait de la Mauncie - Yves Tremblay - (tVL Shawinigan i 
20 h 30 Passion Bnco n 9 (TVL Shawmgan)

21 h 00 Une loi pour aujourd hui ■ Projet d evangelisation •
(TVL Trois-Rivières)

21 6 30 C est ça la vie n 9 (TVL Trois-Rivières)
22 6 00 Fin des emissions
Le mercredi 14 novembre
7 h 50 Messe quotidienne en direct

15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Une toi pour aujourd hui « Projet d evangelisation »

(TVL T rois-Rivières)
16 h 30 Les entrepreneurs - Jocelyne et Manelle Magny -

(TVL Shawinigan)
17 h 00 Chansons via country n 9 (TVL Trots-Riviêresi
18 h 00 L eede Sainte-Flore entrepreneunale

et environnementale ' (TVl Shawinigan
18 h 30 C est ça la vie n 9 (TVL Trois-RivièreS’
19 h 00 Sport en direct (TVL Trois-Rivières'
19 6 30 L essentiel de I anglais n 9 (TVL Trcxs-Rvieres
20 6 00 Soiree québécoise n* 22 - repnse (TVL Trois-Rvtères
21 6 00 Les rendez-vous Nicole! Yamaska rr 5

(TVL Trois-Rvtères)
21 6 30 Cultures (TVL T rois-Rivières)
22 6 00 Fin des emissions
Le jeudi 15 novembre

7 6 50 Messe quotidienne en direct
15 6 30 Le chapelet
16 6 00 Portrait de la Mauncie - Yves Tremblay - [TVL Shawinigan

16 6 30 Parole et vie n° 7 (Vox)
17 6 00 C est ça la vie n 9 (TVL Trois-Rvières)
17 6 30 Cultures (TVL Trois-Rivieres)
’8 6 OC tiers le nouvelle ville de Shtwiniçan rr 2TVL Shaw-,gar
18 h 30 Passionnés d histoire n 9 (Vox et TVL Trois-Rvieres)
19 6 00 Sport en direct (TVL Trois-Rvièresi
19 6 30 Les rendez-vous Nicolet Yamaska « 5

(TVL Trois-Rivières)
20 6 oc Echange des candidats a la mairie de SHAWINIGAN

(TVL Shawinigan:
Fin des emissions 

Le vendredi 16 novembre
7 h 50 Messe quotidienne en direct 

18 h 00 Sport en direct (TVL Trois-Rivières'
18 h 30 L artisanat chez nous n 9 (TVL Thettord Mmes
19 h 00 Gilles Houde voyage n 9 (TVL Magogi
19 h 30 L essentiel de i anglais n 9 (TVL Trois-Rivières;
20 h 00 Passion Bnco n 9 (TVl Shawinigan i
20 h 30 Environnement chasse et pèche n 9

(TVL Saint-Hyacinthe!
21 h 00 Conscience n 9 (Samt-Hyacmthe)
21 h 30 Peindre avei Deny rr 9 iTVL Magoqj :
22 h OC Fin des emissions

Pour information: 693-8353
Extérieur: 1 800 667-8353 Télécopieur: (819) 379-2232
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CINÉMA
A l'affiche

Bandits
Omedie. L'irrésistible Joe et son par­
tenaire hypocondriaque Tern, s'esa- 
dent de prison. En chemin entre l'Ore­
gon et la Californie, les deux fugitifs 
volent des banques pour financer leur 
projet de retraite au Mexique. Tout va 
bien jusqu'à ce qu'apparaisse Kate.

Le dernier château
Drame. Le général Irwin est incarcéré 
dans une prison militaire dirigée d'une 
main de fer par le colonel Winter. Irwin 
confronte Winter, et s'allie les autres 
prisonniers dans son intention de con­
trôler la prison en réaction aux métho­
des du gardien.

Drame familiai
Suspense. Frank Morrison dirige son 
propre commerce de construction de 
bateaux. Kurt. un jeune homme riche, 
vient s'établir dans la ville et tout le 
monde l'adore sauf Frank, parce qu'il a 
courtisé son ancienne femme, Susan. 
Lorsque que Kurt fait sa demande en 
mariage, Susan doit aller chercher son 
fils Danny au poste de police.

13 fantômes
Horreur. À la mort du docteur Zorba 
Arthur hérite d'un majestueux manoir 
de son oncle. D'étranges présences se 
font sentir dans les différentes pièce 
du manoir. Un chasseur de fantômes 
est engagé pour faire la lumière sur les 
événements et rassurer la famille.

Hal le superficiel
Comédie. Hal a comme objectif de ne 
fréquenter que de belles et jeunes filles 
au corps mince et parfait. Malheureu 
sement, il n'a jamais eu le succès es 
compté avec les top-modèles. Quoiqu’il 
en soit, Hal est toujours à la recherche 
du véritable amour.

Monstres inc.
Dessin animé. La nuit, des monstres 
envahissent les chambres des tout-pe 
tits afin de récolter des cris de peur, 
l'élément-clé qui alimente la société de 
monstres venus d'un autre monde. Un 
gros monstre poilu fait équipe avec son 
petit assistant vert pour garder le titre 
de meilleur frousseur de l'entreprise.

Le seul
Action/Science-fiction. Gabriel Yu Law 
vient de tuer la copie de lui-même d'un 
autre univers. Il tenterait par cette ac­
tion de devenir l’élu. Entre les différen 
tes versions des mêmes individus exis­
tent des liens cosmiques. Si l’un des 
individus parvenait à éliminer tous ses 
semblables, il accumulerait de plus en 
plus de pouvoir jusqu'à devenir l'élu.

K-Pax, l'homme qui 
vient de loin

Drame. Prot s'imagine venir de la pla­
nète K-Pax et ne démord pas de ses af­
firmations loufoques. Son cas intrigue 
le psychiatre Mark Powell, qui en vient 
à se demander s'il n'y a pas un fond de 
vérité dans ce que prétend Prot.

Heureux hasard
Comédie romantique. La rencontre 
d'un couple dix ans après la soirée où 
ils se sont rencontrés la première fois. 
On revoit leur histoire d'amour et leur 
séparation, alors qu'ils étaient convain­
cus qu'ils se retrouveraient pour de 
bon.

Sorti de l'enfer
Suspense. À Londres en 1888. le tueur 
en série Jack l’Éventreur rôde dans les 
rues malfamées du quartier Whitecha­
pel.

Ce tueur éventre les prostituées 
sans raison apparente. La population 
horrifiée et la presse réclament qu’on 
arrête ce fou.

Le vol
Drame. Criminel de profession. Joe 
Moore excelle toujours dans ce métier 
risqué. Le nouveau contrat, celui du vol 
d'une bijouterie, a été couronné de suc­
cès. sauf qu'une caméra de surveillance 
a filmé Joe.*

Par ici les monstres!
«Monstres inc.» pour toute la famille

MARIE JOSÉE 
MONTMINY

ou 32 ans. le film

Qu'on ait 4. 8, 1b 
ou 32 ans. l'idee 
qu'un monstre ait 
pu se cacher dans 
notre garde-robe 

"la nuit évoque 
quelque chose. Et 
qu'on ait 4. 8, 1b 

'Monstres inc.» rea­
nime cette tantaisie d'une façon brillan­
te et amusante.

Disney et Pixar. les créateurs des 
deux films «Histoire de jouets», se sont 
unis une autre fois pour defier les limi­
tes de l'animation par ordinateur et 
réaliser un film qui séduira autant les 
enfants que les adultes.

L'histoire de «Monstres inc.» est 
d abord un petit bijou d'imagination. 
Dans un monde parallèle vit une socié­
té de monstres de tous les types. Le 
coeur de cette société bat grâce à l'usi­
ne «Monstres inc.», qui produit l'éner­
gie nécessaire au fonctionnement de la 
ville. «Monstres inc.» est comme le Hv- 
dro-Québec de Monstropolis.

Mais au lieu d'utiliser l’hydroélectri­
cité comme source d'énergie, les 
monstres ont recours aux cris d’enfants. 
«Monstres inc.» est donc une usine 
d'extraction et de transformation de 
cris d'enfants que visitent les employés 
monstres (dits «frousseurs»), la nuit, à 
travers l’inventaire de millions de por­
tes qui défilent dans l'usine.

Comme dans la plupart des usines 
modernes, la productivité est une no­
tion de motivation pour les employés. 
Sur le tableau de performance de l'usi­
ne, le meilleur score revient au gros 
monstre poilu Sulley et son assistant et 
ami. Mike, une petite boule verte à un 
oeil.

Les problèmes commencent 
lorsqu'une petite fille s’échappe acci­
dentellement du monde des humains 
pour entrer dans l’usine à travers sa 
porte de garde-robe. Les monstres 
croient que les humains sont toxiques 
pour eux, et une escouade de déconta­
mination fait tout pour récupérer la pe­
tite fille prise en affection par Sulley.

D'autres personnages monstres font 
partie de l'univers de Sulley et Mike, et 
donnent de la couleur à ce scénario de 
base. Le patron de l'usine, la réception­
niste, le monstre lézard caméléon qui 
veut ravir la place de Sulley par des

Mike, une petite boule verte à un oeil et Sulley, «ros toutou poilu, sont deux des nombreux monstres
amusants dans le nouveau film de Walt Disney.

moyens cruels, font partie de ces créa- aventures liées à la protection île la pe­
lures toutes plus originales les unes que tite fille, 
les autres.

Les créateurs du film peuvent être 
Les enfants seront captivés par This- félicités pour la qualité des univers 

toire au premier degré, par les aventu- qu’ils ont réussi à présenter à l'écran, 
res de la grosse bête-toutou poilue et

sont tous îles démonstrations d'une 
joyeuse créativité. I es décors de la ville 
et de l'usine sont aussi très évocateurs.

Bilan: un excellent petit film, garan­
tissant un divertissement efficace. A se 
demander si les enfants n'exigeront pas.

de son assistant à un oeil. Les adultes. 1.l'c Pcrso',."a^ tlc Sullc-V csl l’ar,i ^ dormir avec la porte du
eux. pourront sourire devant l'analogie cul,ercmen‘ hicn rcuss' <sa fourrurc cst ^"de-robe ouverte, en espérant que 
à l'entreprise nord-américaine que l’on 
connaît.

à s'y méprendre), et les autres monstres Sulley vienne les visiter! <

L’organisation de l'usine ressemble 
tellement à ce qu'on imagine d’une usi­
ne si on n'y travaille pas, et le fait de­
voir toutes les positions occupées par 
des monstres très caractéristiques est 
assez comique.

Pour un 
regard 

complet sur 
l’actualité 
régionale...

Abonnez-vous I

Le scénario intègre divers aspects 
qui contribuent à rendre le film com­
plet et diversifié. Côté tendresse, on ex­
plore les liens de l’amitié et on aperçoit 
aussi les prémisses d'un intérêt senti- 376»2000 
mental (entre Mike et la réceptionnis- 
te). Côté action, on vit le suspense et le 
dévoilement de stratégies secrètes, et 
on expérimente avec Mike et Sulley les
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Livres

Une fabuleuse fresque historique
«Rouge Brésil», prix Concourt 2001

Parfois, mais que 
parfois, on ouvre 
un livre, un roman, 
et il nous englou­
tit. Subjugués, on 
se laisse porter par

L'hYÙRÈUX Ie mots,
des images, des 

événements au fil des pages. Ix dernier 
roman de Jean-Christophe Rufin, Rou- 
gc Hriwil, appartient à cette catégorie de 
livres.

Déjà, l'auteur avait démontré de 
grands talents avec I.'Abyssin, qui lui 
avait valu le Concourt du premier ro­
man, et l.cs causes /Mnlues, prix Interal­
lié 1000 II vient île mériter le prix C ion- 
court 2001 pour Rou/fe Hrcsil dans 
lequel il transporte ses personnages ou­
tre-mer aux côtés du chevalier Nicolas 
Durand de Villegagnon, chargé par le 
roi d’aller fonder au Brésil une «nou­
velle France».

A la tête d'un groupe de trois navi­
res, Villegagnon appareilla en 1555 
pour aborder, au terme d’une traversée 
mouvementée, sur une île de la baie de 
Rio.

I> t« • nnt.ii.ru. ••lis

KOI (J
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Cet épisode méconnu de l’histoire 
de France sert de toile de fond au ro­
man de Jean-Christophe Rufin qui, 
après l’fithiopie, trouve un nouveau 
terrain propice à l'étude d'un de ses su­
jets de prédilection: la première ren­

contre entre des civilisations differen­
tes. Au Brésil, la troupe de Villegagnon 
sera en effet confrontée aux Indiens qui 
habitent la côte et qui deviendront, au 
fil des péripéties, ses ennemis puis ses 
alliés.

Four humaniser ce récit historique, 
l'auteur a choisi d'y ajouter deux jeunes 
enfants. Just et Colombe, embarqués 
sur l’expédition sous de faux prétextes.

Alors qu'on leur faisait miroiter 
l’occasion de retrouver leur père dispa­
ru, ils devaient plutôt servir d'interprè­
tes auprès des indigènes. Villegagnon 
croyant les jeunes enfants plus aptes a 
apprendre rapidement une langue 
étrangère.

A travers le regard neuf de Just et 
Colombe, qui doit se déguiser en gar- 
çon pour être acceptée dans l'expédi­
tion, le lecteur suivra l’évolution de la 
colonie française, découvrira la simpli­
cité du mode de vie des Indiens et aura 
un avant-goût des guerres de religion 
qui secoueront l’Europe à la fin du 
XVIe siècle, quand arriveront sur l’île 
transformée en château fort, des pas­

teurs protestants réclamés par Villega­
gnon pour ramener ses hommes dans le 
droit chemin.

Le terrible conflit qui opposera les 
deux groupes religieux provoquera un 
schisme inévitable, et fera bascule Vil­
legagnon dans la plus abjecte cruauté, 
ses nobles ambitions de conquête 
s'étant transformées en haine viscérale 
pour scs semblables.

Médecin, globe-trotter et humanis­
te, l'auteur est sensible aux conséquen­
ces du choc des civilisations, qui fait 
souvent subir des torts irréparables aux 
plus démunis. Dans Rouge Brésil, le 
contraste est saisissant entre la sérénité 
des Indiens qui vivent en harmonie 
avec la nature, et l’arrogance des Fran­
çais, qui tentent de soumettre la nature 
à leurs désirs en la détruisant. Les per­
sonnages de Colombe et Just incarnent 
à leur façon cette dualité, la jeune fem­
me choisissant de vivre dans la jungle 
avec les Indiens alors que son frère de­
vient le bras droit de Villegagnon.

Écrit dans un français classique, un 
peu rétrograde même. Rouge Brésil

s'appuie sur un \»>cabulaire d une ri­
chesse étourdissante, des descriptions 
luxuriantes des passages de la baie de 
Rir> de Janiero et des rebondissements 
dignes des meilleurs romans de capte et 
d’épée.

Le résultat est éblouissant. Les per­
sonnages attaehants de Just et Colom­
be. qui découvrent ensemble les aléas 
du passage à l’âge adulte, s'opposent à 
la suffisance arrogante de Villegagnon 
et a l'entêtement aveugle des pasteurs 
huguenots dans un récit empreint d’in­
nocence et de fraîcheur.

On compare souvent Jean-Christo­
phe Rufin à Alexandre Dumas, compa­
raison dont l'auteur ne s'offusque pas.

Ses romans sont habités du même 
souffle et reposent sur une documenta­
tion historique aussi minutieuse — l'au­
teur a vécu dix ans au Brésil — et sur 
une vigueur digne des oeuvres de Du­
mas.*

«Rouge Brésil». Roman de Jean- 
Christophe Rufin. Éditions Galli­
mard. 551 prages.
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Au pays de Ben Laden
Remarquable étude sur l’Afghanistan et le terrorisme

Trois-Rivières (SLH)

Depuis les attentats du 11 septem­
bre, le monde a changé bien au-delà 
des frontières des États-Unis.

Par une étonnante coïncidence, un 
étudiant de 23 ans, Florent Blanc, de­
vait soutenir un mémoire intitulé «Le 
cas Oussama Ben Laden. Une appro­
che des relations entre les États-Unis et 
le terrorisme islamique» devant l'Insti­
tut d'études politiques de Grenoble... le 
12 septembre, lendemain des attentats. 
Fruit d’une recherche académique — 
et non d'une enquête journalistique 
sur le terrain —, son travail, publié 
sous le titre Ben Laden et l'Amérique 
par les Editions Bayard, brosse un por­
trait de la situation en Afghanistan de­
puis l'invasion soviétique de 1980, et 
des événements qui ont transformé 
Oussama Ben l aden en chef terroriste 
fanatique.

lltfyouj

Florent Blanc

Ben Laden
et l’Amérique

l.'Afghanistan, avant et apfès l'inva­
sion russe, apparaît comme un pays dé­
chiré par des décennies de conflits.

Guerre civile, affrontements tribaux, 
putschs militaires, alliances et trahisons 
politiques, frictions ethniques: tout y 
passe. De ce marasme émergent les ta­
libans et leur allié, Oussama Ben Fa­
de n. aveuglés par une foi dévorante, ir­
rationnelle. meurtrière.

Mais l'ouvrage de Florent Blanc in­
crimine autant les États-Unis. Il s'en 
dégage en effet un constat sidérant: les 
Américains ont donné naissance, en 
quelque sorte, au réseau Al-Qaeda. Les 
trois milliards de dollars dépensés par 
la CIA pour financer la résistance afg­
hane durant l'occupation soviétique, 
conjugués à la somme au moins équiva­
lente dépensée par l'Arabie Saoudite 
pour instaurer des écoles islamiques 
fréquen.ées par de jeunes combattants 
arabes venus grossir les rangs de ccttc 
même résistance, ont abouti au déve­
loppement d'une armée de rebelles aux 
convictions religieuses profondément 
enracinées, que Ben Laden n'a eu qu'à 
recruter pour ses réseaux terroristes. 
De leur côté, les talibans, que l'auteur 
décrit comme des «étudiants en théolo­
gie», ont été formés dans ces mêmes 
écoles établies à la frontière du Pakis­
tan avec le support des Arabes et l'ar­
gent des Américains.

Du coup, on comprend la décision 
du Pakistan de supporter les talibans, 
et le mutisme officiel de l'Arabie Saou­
dite depuis les attentats du 11 septem­
bre. I.'auteur distille l'essentiel de ces 
alliances éphémères pour décanter une 
situation complexe, et éclairer les 
grands enjeux du conflit actuel. On se 
dit que si ce bon vieux George W. avait 
compris tout ça, il y aurait peut-être 
pensé à deux fois avant de s'embarquer 
dans ce bourbier. Quoique...

«JIHAI). EXPANSION ET 
DÉCLIN DE L’ISLAMISME»

Dans le même ordre d'idée, souli­
gnons la parution en format de poche, 
dans la collection Folio actuel, de Ji­
had. expansion et déclin de l’islamisme. 
une volumineuse étude de Gilles Kepel. 
Professeur à l'Institut d eludes politi­
ques de Paris, l'auteur a consacré plus 
de cinq années à cette enquête, qui l'a 
amené a la conclusion que le mouve­
ment islamique — dans sa forme la plus 
radicale surtout — est en déclin dans 
les sociétés musulmanes, où la jeunesse 
aspire à un style de vie plus moderne. 
Le fondamentalisme des talibans appa­
raît alors comme «périmé», et leur 
combat, comme celui de Ben Laden, 
voué à l'échec. Cet ouvrage reprend 
plusieurs points et arguments soulevés 
dans l'étude de Florent Blanc — qui le 
cite d'ailleurs abondamment — , mais 
permettra aux intéressés d'approfondir 
la question.

«Ol'SSAMA BEN LADEN 
EN GUERRE CONTRE 

L’OCCIDENT»
Plus superficielle que les deux précé­

dentes — mais plus accessible —. cette 
enquête de la journaliste américaine 
Elaine landau devait être publiée l'an 
prochain, mais les événements du 11 
septembre en ont accéléré la parution. 
Amorcé après les attentats contre des 
ambassades américaines en Afrique en 
1998. son livre souffre d'un biais pro­
américain très prononcé, et qui soulève 
quelques doutes sur l'objectivité de 
l'autcure. • I
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Michael Jackson n'est pas invincible
STÉPHAN 
FR APPIER

Depuis le début de 
sa brillante carriè- 
re solo, en lO’d. 
Michael Jackson a
toujours
bitude de distan­
cer d'au moins 
quatre ans les sor­

ties de ses nouveaux albums. «Invinci­
ble». qui vient de faire son apparition 
sur les tablettes, arrive d'ailleurs 
mois après «Blood On the Dance 
Floor: History in The Mix», lancé en 
1997.

Cette patience a toujours permis au 
«Roi du pop» d’offrir à ses fans un pro­
duit d une très grande originalité. D'ail­
leurs, Jackson avait retardé la sortie de 
«Invincible» d'environ un an justement 
pour s'assurer qu'il allait livrer un autre 
chef-d'oeuvre.

Mais vous savez, il y a toujours une 
exception à la règle et. dans le cas de 
«Lifting Jackson», «Invincible» repré­
sente cette exception.

Le nouveau bébé de Michael Jack­
son n'est pas médiocre, mais il est loin 
d'avoir la profondeur de ses produc­
tions passées. En résumé, ça ne lève 
pas. Les chansons sur «Invincible» ont 
toutes la même saveur: du pop danse 
sans grande voltige qui va certes faire le 
plaisir des amateurs de pistes de danse 
mais qui ne vient pas réinventer la 
roue.

Pour vous donner une idée plus 
claire, ça ressemble étrangement à du... 
Janet Jackson! Avec une voix plus clai­
re. évidemment. Blague à part, notre 
Michael national aurait sûrement ga­
gné à mettre un peu plus de piquant. 
Plus de guitare électrique, des rythmes 
plus enlevants, plus d'énergie quoi! 
«Invincible» est monotone à la longue. 
Dire que pendant ce temps, le groupe 
«Alien Ant Farm» fait un tabac avec un 
vieux tube de Jackson. «Smooth Crimi­
nal». Ça, ça sonnait Michael!

Il faut dire que l'ex-membre des 
Jackson 5 a lui-méme mis la barre hau­
te en nous habituant à de grands coups 
d'éclat. A 11 ans. flanqué de ses frères, 
il avait d'ailleurs logé quatre pièces au 
sommet du Billboard. Et souvenez-vous 
aussi des millions exemplaires vendus 
de Thriller (1982), de «Bad» (1987) et 
de «Dangerous» (1991)... De beaux 
souvenirs.

Il faut croire que le poids des an­
nées commence à se faire sentir pour 
Michael Jackson qui n'est visiblement 
plus aussi «invincible» qu’aupara- 
vant. (Epie Records)★ ★ 'A

LES MEILLEURES DE PINK FLOYD
Au lieu de se planter de cette façon, 

Michael Jackson aurait dû faire comme 
Pink Floyd et lancer une édition remas- 
terisée de ses plus grands succès. A dé­
faut d'être nouveau, un tel album a au 
moins le mérite de rappeler de vieux et 
impérissables souvenirs.

«Echoes - The Best of Pink Floyd», 
c'est deux disques et 27 succès qui ont 
marqué la brillante histoire du groupe 
depuis ses débuts en 1967. On y retrou­
ve évidemment des classiques comme 
Hey You. Money. Time, Confortably 
Numb et Wish You Were Here. Mais il 
y a plus. Pink Floyd fait notamment un 
clin d'oeil à ses premiers balbutiements 
en incluant sur l'album cinq pièces (As- 
tromy Domine, See Emily Play, Bike, 
Jughand Blues et Arnold Layne) inter­
prétées par Syd Barrett... qui a depuis 
fait quelques escales dans les établisse­
ments psychiatriques!

La technologie du «remastering» 
sert à merveille «Echoes». Ce procédé 
donne littéralement une deuxième vie à 
ces vieux succès qui ont fait tripper plu­
sieurs générations. Tiens, ça va faire un 
beau cadeau de Noël pour le beau-frè­
re. (Capitol Records)* * ★ 'A

LES CRANBERRIES,
10 ANS PLUS TARD

Les Cranberries ne pouvaient pas 
trouver meilleure façon de célébrer 
leur 10e anniversaire. Leur nouvel al­
bum «Wake Up and Smell the Coffee» 
est à l'image de leur carrière: efficace, 
puissant et de bon goût.

En 10 ans. les Cranberries ont ac­

.1 \ ( ; K s ( ) \

quis beaucoup de maturité et ça se res­
sent sur ce nouvel album. Toujours aus­
si mélodiques (il ne faut pas se 
surprendre de fredonner quelques re­
frains après la première écoute), les 
pièces gravées sur «Wake Lp and 
Smell the Coffee» ont un cachet un peu 
plus mielleux. Rien d'uchalant. mais on 
sent très bien que la trentaine commen­
ce à faire son oeuvre auprès des quatre 
membres du groupe.

Mais les Cranberries ont quand 
même su garder cette contradiction 
dans le style qui à la fois titille et inté­
ressé leurs plus grands fans. Les deux 
premières pièces imagent d'ailleurs a 
merveille cette tendance: «Never Ci row

Old» est une jolie petite chanson toute 
coquette alors que «Analyse» (qui tour­
ne déjà pas mal à la radio) débordé lit­
téralement d'energie. Deux mondes sur 
un même album.

La voix de la chanteuse Dolores 
Mary O'Riordan Burton joue un rôle 
predominant dans cette nuance du style 
des Cranberries. Fantôt sirupeuses, 
tantôt agressives, ses envolées vocales 
transportent des tonnes et des tonnes 
d’émotions.

Ce cinquième album en carrière des 
Cranberries est donc une belle réussite. 
Espérons maintenant que les 10 pro­
chaines années seront tout aussi excel­
lentes pour ce quatuor originaire d’Ir­

lande. On leur souhaite tous (MCA 
Record)* A A *

IOl JOI K> BON. CT Ll NM
Apr es avoir commis des succès corn 

me «Are You Cio Mv Wav ’». « \mcri 
can Woman-. -1 Believe to Non» et 
« Again sur ses cinq premiers albums. 
Lenny kravit/ fait désormais partie de 
l'élite américaine du roek n roll.

Le chanteur à la voix intense a sa 
recette bien a lui: du puissant rock mé­
lodique qui peut à la lois décoiffer et 
toucher droit au coeur

I enny kiavit/ ne déroge pas a cette 
recette sur son plus récent album, tout 
simplement intitule I enny I idèle a lui-

même (d'où vient süiemenl le nom du 
disque), le loekei uusmi une lois de 
plus a taire nouveau dans un monde (le 
roekn roll) pointant explore depuis 
plus d'un demi siècle Un veritable tour 
de force.

Côte ballade, porte/ une attention 
toute particulieie a la troisième plage 
du disque. «Yesterday is Cione (My 
Dear kav )■■ I iev bon.

Dans le domaine îles chansons qui 
déménagent un peu plus. «Dig In» me 
rite aussi le detour D ailleurs, cette 
pièce lait actuellement une belle pcrcee 
sur les palmares \ décoiffer un chair 
vc, comme te vous disais. (Virgin Re­
cords) A AA •

Centre de 
désintoxication 
et de thérapie

(819)
373-9435

Yvon Carignan

K

Parrain de 284 groupes artistiques
Renseignements sur les subventions: i 800 398-1141
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LA BOÎTE À JEUX
■n^üEr 11

HAGAR L’HORRIBLE par dik browne PEANUTS et le bon vieux
P" Je pars 'S. ~

pour 'y 
l'Angleterre ày | 
la recherche )rJe dois

partir
’ [maintenant!!!

Où
vas-tu? im»no^a,i,é

I L'Immortalité est une 
I gloire immuable que 
{ beaucoup de personnes

r Maman, 
qu est-ce que c 'est 

«l'immortalité"? ^

^ Mais ça semble ne 1 
/amais durer très longtemps

I] avec de gros ego 
recherchent

www .et t .t.uu et-rj LES MINOIS r» FtAHFCU 4
Relie les foin-ts I

?«• »

37 V
« «83

NiNÔV

Trouve Toiwbra^e Correspondirvt

cOLora: e-hoi!

CHARLIE BROWN par Schulz

• 1ST) vA«fc* tffOÊMm ifOcM toC

Des trucs pareils \
Z pourraient diminuer ]

^—- ! 1 assistance aux J

matchs

BLONDINETTE par Young
Ho! Ho! Ce fovori^L. 
est un peu plus Y 

haut, je vais si 
- tailler l’autre. ^ /

Oups! Trop court! 
Pas de problème, 
je vais raccourcir 

, l'autre, et...

hhjîE

Zut! Ça alors! Je )
vais retailler 

autre

^ Non! Non! Non!-^ 
(_ Maintenant, ils )

sont vraiment 
inégaux! y

LE JEU DES 8 ERREURS

Peut-être un ) {~Hé! Très bien, papa! ) 
.Yi Super coupe!Tpeu... Aïe!!! )

.12*2®
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Sous résorve dp I opprobohoo du s«rv»c« cKt crédit, ne payez que les taxes de vente Cartes de crédit 
vxcoptees Programme de pewements par mensualités ne payez que les taxes comptant Le taux d'intérêt est de 
13 5% Exemple pour un montant de 500 S les frais d intérêts seront de 73,32$ (24 mois) pour une 
obligot»on du consommateur de 573.32$ Pbota à titre .ndtcaéf
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